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DANS CE COFFRET DE CINQ LIVRES
Livre 10. Meurtre en Bonne Société

Des méfaits se préparent dans le village de Fallow Fold. En une seule nuit, une ou plusieurs personnes inconnues se sont livrées à des actes de vandalisme, rayant la peinture des voitures, brisant des pots de fleurs colorés en pleine floraison, brisant les vitres des serres et profanant une porte d'entrée avec un mot raciste écrit à la bombe de peinture. La police est appelée et l'inspecteur Harry Falconer et l'inspecteur Davey Carmichael, en l'absence de personnel moins expérimenté, arrivent pour enquêter, mais il n'y a pas de suspect évident. Puis un habitant est attaqué et assommé alors qu'il monte la garde la nuit, espérant attraper le responsable, sur le fait. Ce ne sont que les événements préliminaires, avant que les habitants du village ne se livrent à un comportement inhabituel et que Falconer commence à soupçonner que d'autres événements vont se produire. Lorsqu'un homme qui dirige le Bridge Circle local semble disparaître, ne laissant derrière lui qu'une note insensée, une odeur de mal palpable flotte dans l'air, ce qui conduit à une attaque meurtrière contre l'un des policiers. C'est une période où l'inspecteur Falconer est obligé d'examiner son âme, ce qui et qui sont importants dans sa vie, ce qui conduit à un changement dans sa vision de la vie et de ce qui compte vraiment.

Livre 11. La Maison de Verre
Une maison abandonnée du village de Fairmile Green est soudainement envahie par une véritable armée de constructeurs et d'artisans, et les habitants sont - pour la plupart - enchantés de découvrir qu'elle a été achetée par le chouchou des nouveaux médias et gagnant de l'émission de téléréalité The Glass House, Chadwick McMurrough. Ce n’est que lorsque lui et son nouveau partenaire, Bailey Radcliffe, emménagent que l’hostilité des habitants commence à devenir évidente. Après des mois de bruit incessant pendant la transformation de la propriété, la paix nouvellement restaurée est brisée, au grand dam des voisins, lorsque McMurrough introduit imprudemment des paons très bruyants dans son immense jardin à l’arrière. De manière inquiétante, les anciens sentiments de ressentiment envers le couple sont attisés par la présence à proximité de leurs deux ex-partenaires. Avec cette situation inconfortable et les crimes constants des oiseaux qui provoquent des troubles, la résidence du couple fait sans aucun doute de sérieuses vagues dans l’étang habituellement tranquille de la vie du village. Et lorsque les tentatives d’assassinat contre Chadwick McMurrough commencent, le jeu est lancé et la police est appelée. Il ne faut pas longtemps avant que l’inspecteur-détective Harry Falconer et le sergent-détective « Davey » Carmichael aient un meurtre à résoudre – et les choses ne s’arrêtent pas là...
Livre 12. Cloches et Encens
La révérende Florrie Feldman a laissé derrière elle le désagrément de son ancienne paroisse et a pris un nouveau départ dans le petit village endormi de Ford Hollow, une communauté en paix - en apparence.
Sous la façade calme, les rivalités habituelles et les petites jalousies couvent. Il y a aussi un profond ressentiment sous-jacent envers une entreprise qui prévoit de construire un nouveau lotissement, modifiant irrévocablement le paysage ancien.
Peu de temps après que Florrie ait pris les rênes de la paroisse, le membre le plus âgé de la chorale de l'église est retrouvé à son siège habituel, mort comme un clou de porte, le cou brisé. Entrent en scène l'inspecteur-détective Harry Falconer et le sergent-détective « Davey » Carmichael...
Avec des accusations de transactions douteuses, d'hommes d'affaires malhonnêtes et de comités corrompus, l'atmosphère dans le village est tendue - et meurtrière ! Falconer et Carmichael abordent les événements qui s'intensifient avec leur style habituel - et Falconer est bouleversé émotionnellement par son « ancienne flamme », le Dr Honey Dubois...

Livre 13. Ombres et Péchés

Le corps d'une femme a été découvert dans les bois de Castle Farthing. Il semble que bien qu'elle soit morte depuis des années, personne n'ait jamais signalé sa disparition. L'inspecteur Harry Falconer de la police de Market Darley est perplexe - et pas seulement dans sa vie professionnelle. Il a récemment repris sa relation avec la psychologue Dr Honey Dubois - mais alors qu'il visite un village local au cours de ses enquêtes, des souvenirs troublants d'un ancien amour resurgissent. Puis les corps commencent à s'accumuler et à se multiplier... Alors que l'acolyte de Falconer, le sergent Carmichael, fait face à la naissance prématurée de ses jumeaux, l'inspecteur est obligé de nouer un lien plus étroit avec son nouveau policier, alors qu'ils tentent de résoudre une énigme cauchemardesque. Car Falconer est forcé d'affronter le fait que quelqu'un a commis ces meurtres sous le radar et sous son nez : il est forcé de reconnaître qu'au milieu d'une belle campagne et de bourgs pittoresques, un tueur en série est en liberté.

Livre 14. Sacrifice Nuptial

Après de nombreuses épreuves et tribulations, l'inspecteur-détective éternel célibataire Harry Falconer a finalement décidé de se marier. Sa fiancée, la délicieuse Dr Honey Dubois !
Avec son fidèle sergent Carmichael comme témoin, Falconer est de très bonne humeur à l'approche du grand jour. OK, le lugubre Carmichael a du mal à s'exprimer, et il faut s'occuper de la vieille Mme Falconer, qui n'est pas très éclairée. Mais rien de grave ne peut arriver, n'est-ce pas ?
Avec un timing impeccable, c'est le cas : les mariés tiendront-ils assez longtemps pour couper le gâteau, ou tout sera-t-il terminé avant même d'avoir commencé ?
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DRAMATIS PERSONAE

Résidents de Fallow Fold 

Dixon, Lionel – commis d'avocat à la retraite 

Fidgette, Martin et Aggie – enseignants retraités 


Maitland, Melvyn et Marilyn – des fantômes nomades des impôts qui ne s'installent jamais longtemps 


Ramsbottom, Dale et Sharron – vendeurs à la retraite 

Wickers, Mabel - veuve d'un directeur 

Zuckerman, Madison et Duke – retraités des États-Unis 

Chateau, Antoinette – retraitée française 

Schmidt, Ferdie et Heidi – préretraités allemands 

Jansen, Joanna et Wieto – retraités des Pays-Bas 

Fonctionnaires 

Inspecteur-détective Harry Falconer du marché Darley CID 

Sergent-détective Davey Carmichael, du Market Darley CID 

Agent-détective Chris Roberts, du Market Darley CID 

Dr Philip Christmas, FME pour le Market Darley CID, et résident de Fallow Fold 

Dr Honey Dubois, consultante psychiatrique occasionnelle au 

Marché Darley CID
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PROLOGUE
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Le village de Fallow Fold est situé en hauteur dans les Downs. Au début du printemps, à la fin de l'automne et en hiver, il est balayé par les vents, mais entre ces affouillements saisonniers, sa position est idéale, avec une vue panoramique sur la campagne environnante et un air pur et frais, qui est un plaisir à respirer. Il est situé à environ douze milles au sud-ouest de Market Darley.

C'est un vieux village qui a conservé ses bâtiments anciens, ayant été découverts très tôt, tant par les retraités que par les navetteurs, qui ont acheté les épaves pittoresques mais invivables du « vieux monde » et y ont investi massivement. Le résultat est une communauté si propre et si bien entretenue qu'elle aurait presque pu être conçue par Walt Disney lui-même, pour recréer la vieille Angleterre (« y » étant une lettre qui, dans la nuit des temps, était autrefois prononcé « th »).

Beaucoup de ses premiers retraités ont désormais rejoint ce grand bureau de comptable dans le ciel, mais leurs maisons ont été transmises à des membres plus jeunes de la famille, et les premiers navetteurs ont trouvé le moyen de vivre de façon permanente dans le village : généralement en vendant leurs propriétés londoniennes lorsque une famille est arrivée, et c'est maintenant une communauté bien habitée, avec un bien meilleur équilibre de population qu'avant l'arrivée de l'argent des nouveaux arrivants et qui l'a sauvée de la démolition.

C'est, à première vue, un village calme, où les événements les plus inquiétants sont les querelles provoquées par la rivalité fraternelle, qui donnent lieu à d'étranges éclats lors des promenades dans ses jolies ruelles, et, en apparence, il semble être un paradis absolu pour se détendre. vivre et élever une famille.

Elle a également attiré un bon nombre de résidents internationaux, tant parmi ceux qui ont travaillé en Angleterre que parmi ceux qui l'ont visité en vacances. Ils l'avaient choisi comme un bon endroit pour s'installer dans leurs maisons, donc il y a juste une bouffée de cosmopolite à son sujet.

Il y a désormais de quoi s'impliquer dans ce village, car il compte de nombreux cercles de loisirs. Les résidents ont le choix de se joindre à d’autres personnes partageant les mêmes idées dans une multitude d’activités. Il y a un cercle de tricot et de couture, un cercle de lecture, un cercle de jardinage, des groupes pour cultiver des fleurs (y compris les arranger) et des légumes, un club de bridge, un cercle de musique classique et la chorale de l'église.

Leurs réunions hebdomadaires, bimensuelles ou mensuelles ont lieu dans la salle des fêtes du village, l'une des deux maisons publiques ou dans les plus grandes propriétés des membres individuels. Chacun de ces groupes compte inévitablement des membres de différents horizons, car les intérêts de chacun se limitent rarement à un seul domaine. Il existe également un groupe dramatique amateur, comme tous les cercles, très fréquenté et apprécié avec enthousiasme, mais ce dernier reste définitivement réservé à lui-même – ses participants étant beaucoup trop absorbés par l'apprentissage de leurs répliques et de leurs actions dans la production en cours pour avoir le temps de participer à quoi que ce soit. autre.
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Chapitre 1
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Samedi

Les deux hommes se tenaient impuissants dans les urgences, observant avec incrédulité le chariot d'hôpital qui était transporté d'urgence dans la baie des admissions d'urgence de l'hôpital Market Darley.

L'homme le plus petit, aux cheveux châtain moyen, baissa la tête de désespoir, pensant avec quelle facilité cette terrible chose aurait pu arriver à n'importe quel membre de l'équipe, et se sentant coupable de ne pas avoir été capable de faire plus sur les lieux. 

L'homme, légèrement plus grand que lui, à la peau mate, avait l'impression d'avoir reçu un coup de barre de fer sur la tête. Il était complètement abasourdi et ne pouvait tout simplement pas croire ce qui était arrivé, et avec une telle rapidité et une telle impossibilité de s'arrêter. L'homme dans le chariot était en mauvais état et les visages de ceux qui l'avaient accueilli ainsi que de l'ambulance avaient tenté de les rassurer, mais leurs yeux étaient sérieux derrière leurs expressions professionnelles optimistes.

Il se tenait droit comme une baguette, comme s’il était au garde-à-vous, se demandant ce qu’il ferait si l’homme n’y arrivait pas. Qu'arriverait-il à sa famille ? Qui le remplacerait à son poste ? Mais plus important encore pour lui, qui le remplacerait non seulement en tant que collègue, mais aussi en tant que partenaire fiable qu'il était devenu ? À sa manière, son partenaire était irremplaçable et s'était taillé une place particulière dans son cœur pour la manière dont il menait sa vie personnelle et professionnelle. Parfois, il l’avait rendu presque fou avec certaines de ses excentricités, mais il n’avait jamais mieux travaillé avec quelqu’un. 

L'homme le plus petit saisit le bras d'un médecin qui se précipitait vers la pièce dans laquelle le chariot avait disparu et lui demanda si le patient allait bien. 

« Ce n’est pas encore une image claire, mais nous devons l’amener à la salle d’opération pour arrêter l’hémorragie interne. Après cela, tout dépend de la solidité de sa constitution et de l’existence éventuelle de complications dont nous ne sommes pas encore au courant. 

L'homme le plus grand se tenait debout, fixant toujours les portes fermées de la salle d'admission des urgences, les larmes coulant, sans contrôle ni inaperçu, sur ses joues, le cœur brisé à l'idée de ce qui aurait pu être évité si lui ou son partenaire avaient été un peu plus rapides. en train de réfléchir, ou avait bougé une fraction de seconde avant cette frappe terrible et mortelle. 

Pour la première fois depuis qu'il était enfant, il priait en silence, alors qu'il ne s'était même pas livré sincèrement à cette occupation durant ses années dans l'armée. C’était un compatriote qu’il ne supportait pas de perdre : sa vie serait d’autant plus pauvre s’il continuait à suivre un schéma utile, et c’était quelque chose dont il savait qu’il ne se remettrait jamais. 

Même s’ils montraient rarement leur respect et leur affection l’un envers l’autre, cela était tacite dans leur bonne relation de travail, et il ne pouvait pas croire qu’une attaque aussi inutile puisse le priver à jamais de cette personnalité unique.
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Chapitre 2
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Vendredi – huit jours auparavant 

Le printemps était arrivé depuis longtemps et se dirigeait paresseusement vers l'été. La cime des arbres était une palette luxuriante de salades vertes, et les arbustes normalement bien taillés dans les jardins s'activaient pour rejeter des pousses errantes, désireux de détruire leur symétrie artificielle. 

Le temps était clément d'une manière qui n'est jamais considérée comme acquise dans ce pays ; des journées chaudes, un ciel bleu avec des nuages ​​de barbe à papa et des zéphyrs chauds et doux de brise succédaient à des nuits douces, et la campagne, ainsi choyée, revêtait son meilleur du dimanche et éblouissait les yeux avec ses étalages de fleurs sauvages et ses pâturages verdoyants et luxuriants, l'appel de les pigeons ramiers ajoutent un air somnifère à la meilleure chose qui soit au paradis. 

C'est en début de soirée de son jour de congé, un jour comme celui-ci, que l'inspecteur-détective Harry Falconer était en train de réfléchir à ce qu'il allait préparer pour son repas du soir, lorsqu'une sonnerie inattendue retentit à la porte, suivie d'un coup plutôt urgent à la porte. la porte elle-même. 

Se demandant qui pouvait bien être ce visiteur inattendu, il alla l'ouvrir et répondit à sa propre question lorsqu'il aperçut à travers la vitre opaque une forme aussi haute que l'encadrement de la porte. « Bonsoir, Carmichael. Que puis-je faire pour vous en cette belle soirée de fin de printemps ? Et pourquoi as-tu un chat sur ton épaule ? 

Il venait tout juste de remarquer ce dernier phénomène intéressant, alors qu'il envisageait la redoutable possibilité que Carmichael puisse avoir toute sa couvée dans sa voiture, attendant juste de lui rendre visite, et ainsi bouleverser l'harmonie et l'ordre de sa maison. 

« Davey » Carmichael était son DS au Market Darley CID et, lors de leur première affaire ensemble, il avait rencontré une jeune femme avec deux enfants dans le village de Castle Farthing, où il vivait maintenant. Il l'avait courtisée, épousée, adopté ses deux fils (puisque leur père ne vivait plus), et ils avaient depuis donné naissance à une petite fille qui fut immédiatement nommée Harriet pour l'inspecteur – qui, à sa grande horreur, avait dû accoucher. le bébé. 

La maison Carmichael comprenait également une meute de petits chiens et il semblerait, à première vue, que l’arrivée de ce petit chat agile dans leur maison surpeuplée aurait pu être la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Falconer affichait une expression déterminée et attendit sa réponse. 

«C'est Monkey, monsieur», dit Carmichael d'un ton chauve. 

« Je sais de qui il s'agit. Comment peut-on confondre un Abyssin avec une autre race ? Mais que fait-elle ici avec toi ? » Falconer ne pouvait concevoir une situation qui inciterait Carmichael à amener son chat lui rendre visite. 

« Nous ne pouvons pas la garder, monsieur, et je me demandais simplement si... » 

« Qu’est-ce qu’elle a fait ? Je ne veux pas de délinquants félins chez moi. 

«Kerry ne peut pas s'en sortir. Elle essaie de sevrer Harriet, mais si elle quitte le bol de riz pour bébé pendant un moment, Monkey est là comme Flynn, et tout est parti au moment où Kerry y revient. Mais le principal problème, ce sont les chiens. 

« Les chiens ? Comment peut-il y avoir un problème avec les chiens ? Ce n'est qu'un petit chat. Vous vous êtes très bien comporté avec moi là-bas, ainsi qu'avec ce gros morceau de chien appelé Mulligan, pendant tout le temps où nous étions enneigés à Noël. Quel est le problème avec un si petit félin ? 

Carmichael avait plusieurs chiens, tous en miniature, et en totale contradiction avec la taille et la carrure énormes de leur propriétaire. Son décompte actuel était un Chihuahua, un Yorkshire terrier miniature et leurs trois descendants inattendus, Carmichael ayant été trop naïf et dilatoire pour faire stériliser les deux originaux à temps. Il y avait maintenant trois terriers « Chihua-shire » à ajouter à sa ménagerie de minuscules chiens, les chiots nommés de manière romantique mais peu pratique par sa femme comme Little Dream, Fantasy et Cloud. 

« Elle est peut-être petite, mais elle continue de rassembler tous les chiens, comme s'il s'agissait d'un troupeau de moutons, et elle les poursuit sans fin. Elle pense que c’est un grand jeu, mais les pauvres petits chiens sont terrifiés – même Maîtresse Fang et M. Knuckles.’ C’étaient les chiens parents, mais ils étaient toujours extrêmement petits. «Et je me demandais juste si vous pouviez trouver dans votre cœur la volonté de lui offrir un foyer. Je ne veux pas la confier à une organisation caritative anonyme, car c’est une belle chatte et je ne voudrais pas perdre complètement contact avec elle. 

« L'avez-vous fait examiner par le vétérinaire pour voir si elle a une puce ? 

"Oui, et elle ne l'a pas fait, pour une raison quelconque, donc nous n'avons aucun moyen de savoir d'où elle s'est enfuie – et de la rendre à ses propriétaires d'origine – ce que je ferais avec plaisir si seulement je savais qui ils étaient – ​​semble-t-il. être impossible. J’ai même mis des annonces dans les journaux locaux, mais personne ne m’a contacté. 

Il s'agissait d'un appel sincère de la part de Carmichael, qui n'a jamais demandé d'aide, sauf en dernier recours, et Falconer a eu pitié du pauvre jeune homme en répondant : "Je vais lui donner une semaine d'essai, mais si c'est le cas" Si ça ne marche pas, il faudra trouver une autre solution. C’est le mieux que je puisse offrir. 

«Oh, mon Dieu, merci beaucoup, monsieur. Je ne sais pas ce que j'aurais faite si vous n’aviez pas été un amoureux des chats. Kerry sera ravie d'avoir encore des nouvelles du petit bricoleur, mais Monkey est tout simplement trop difficile à gérer, avec les chiens, les garçons et le nouveau bébé. La voici", dit-il en la remettant à son patron, où le chat grimpa immédiatement sur son épaule et ronronna bruyamment à son oreille, un double ronronnement étrange qu'il n'avait jamais entendu auparavant de la part de ses autres chats, dont il en avait déjà accumulé trois pour les ajouter à son original. 

Le registre actuel des colocataires félins de Falconer était le suivant : Mycroft, qui était un chat unique depuis longtemps et était un Siamois à pointe de phoque ; Tar Baby, qui était une énorme boule de poils noire ; Ruby, un Siamois à pointe rouge, ce dernier a tous deux hérité d'un meurtrier en fuite pour lequel Falconer avait développé un énorme béguin, et Meep (nom d'ascendance « Perfect Cadence »), un Bengal aux taches argentées dont il s'occupait tandis que son propriétaire, un autre meurtrier, était en prison. 

«Eh bien, vous avez cinq chiens, deux beaux-fils, même s'ils sont adoptés maintenant, n'est-ce pas, et un nouveau bébé dont vous devez vous occuper. Cela ne me laissera que cinq chats, donc ça doit être plus facile pour moi de lui faire un essai que pour vous de la renvoyer sans jamais savoir comment elle va. Allez, petit bricoleur, et nous verrons ce que le reste de la bande pense de toi. 

« Merci encore, monsieur. Je vais revenir et dire à Kerry et aux garçons que tout va bien, maintenant qu'elle vit ici avec oncle Harry. 

Falconer grimaça à ce mode d'adresse avec lequel les garçons l'avaient tagué : « J'ai bien dit que ce n'était que temporaire, Carmichael ; souviens-toi de ça. 

«Oh, je vous connais, monsieur. Tu es si tendre que tu ne l’abandonneras jamais, une fois que tu seras habitué à ses petites manières de gagner. 

« Vous voulez dire comme garder d’autres animaux et voler de la nourriture ? 

« Les choses ne sont plus les mêmes chez vous, monsieur. Chez nous, c’est beaucoup plus chaotique. Je sais que vous vous en sortirez à merveille et, avant que vous ne vous en rendiez compte, elle fera simplement partie de la famille. 

Alors que Falconer se tournait pour fermer la porte, très conscient du petit paquet de poils maintenant niché sur son épaule, il laissa Carmichael trébucher sur le chemin, mission accomplie, et siffler de pure joie face à ce succès inattendu. 

En entrant dans son salon, une épaule nécessairement plus basse que l'autre, quatre boules de poils se réveillèrent du sommeil, leurs narines les informant qu'il y avait un intrus parmi eux, et ils informèrent immédiatement leur gardien qu'il y avait des dissensions dans les rangs. . 

« Moip, meep-meep-meep ! » siffla Perfect Cadence. 

« Miaou-eow ! » miaula Tar Baby, en signe de protestation. 

Ruby et Mycroft ont tous deux rejoint leurs voix siamoises dans leur cri particulier et indubitable de « Neow-ow-ow ! En réponse, Monkey poussa un petit gazouillis et se laissa tomber gracieusement au sol, identifiant immédiatement Mycroft comme leur chef. 

Elle s'approcha de lui, le ventre baissé – qu'est-ce qu'il y avait, car c'était un animal bringé brun très élégant. Elle s'arrêta à quelques pas de lui et pépia de nouveau, puis releva la tête et renifla délicatement. Les trois autres étaient assis comme des statues, attendant l'évolution de la situation, Meep poussant un faible grognement dans sa gorge. 

Mycroft renifla en arrière et secoua la tête alors qu'il sentait le parfum superficiel et inimitable des chiens, au pluriel, puis renifla longuement et profondément pour enquêter plus en profondeur. Puis il resta assis un moment, comme perdu dans ses pensées, et poussa un petit jappement de reconnaissance, qui encouragea le nouveau résident à s'approcher. 

Falconer soupira de soulagement. C'était le moment qu'il redoutait. Et si cela s'était transformé en un énorme grondement de chats, avec des dérapages et des tonnerres partout dans la maison en signe de désapprobation face au changement proposé du statu quo ? 

Mais ce n'était pas le cas, et si Mycroft donnait la patte à ce petit morceau de félin, alors les autres se plieraient à son jugement de chat en chef. 

À Fallow Fold, étant la période de l'année où l'on planifie les activités de la nouvelle saison, programmée pour coïncider avec l'année scolaire, les responsables nominaux de tous les cercles d'activités avaient la tête penchée sur des calendriers et faisaient référence à des lettres contenant des dates que certains les membres n'ont pas pu y assister. 

Ils ont également reçu des réponses à des lettres demandant que divers experts locaux ou nationaux reconnus dans leur domaine de prédilection viennent s'exprimer lors de l'une de leurs prochaines réunions, et il a fallu coordonner tout cela pour établir le calendrier de la saison à venir. 

Il y eut, bien sûr, beaucoup de jurons et d'injures, à mesure que toutes les informations étaient rassemblées, et certaines circonstances désagréables relevèrent leurs vilaines têtes. 

Mabel Wickers de Sideways dans Ploughman’s Lays a soupiré théâtralement de dégoût. Elle pouvait faire face à des lettres d'intention de manquer certaines réunions ; ce qu'elle trouvait le plus frustrant, c'était les luttes intestines entre les lecteurs du Cercle du Livre sur les livres qu'ils devraient choisir de lire au cours des prochains mois. 

Et d'ailleurs, qui ferait des lectures pour ceux qu'ils avaient déjà lus ensemble, pour que leur journée brille au village ?salle, où chaque cercle a été occupé pendant près de deux semaines pour démontrer publiquement ce qu'ils avaient accompli au cours des douze derniers mois. Mais c’était un bon chemin à parcourir et cela n’entre pas dans cette histoire. 

Mabel était une femme âgée, petite et corpulente, dotée d'un sens de l'humour méchant et sec, mais ce problème particulier était un domaine dans lequel elle ne pouvait tirer aucun plaisir du tout, ni voir le bon côté des choses. D’un côté, elle avait un groupe de lecteurs qui insistaient pour qu’ils lisent tous des romans primés, car ils avaient manifestement plus de mérite qu’autre chose. 

À l’autre bout du spectre, elle comptait quelques membres qui exprimaient avec véhémence la pure joie des « sagas Aga » et défendaient leur cause d’une manière des plus désagréables. Parfois, elle avait envie d'abandonner tout cela et de simplement lire ce qu'elle voulait, sans aucune interférence dans son choix ou ses opinions sur ce qu'elle avait lu, parmi une foule de femmes idiotes qui se chamaillaient pour savoir qui pourrait prendre le dessus. main. 

En fin de compte, elle a simplement griffonné sur un morceau de papier, 1066 et tout ça, Cinq fuyards ensemble et Babar l'éléphant. Montrez-leur à quel point ils aiment les pommes de terre ! Elle en avait assez pour une journée. Elle pourrait envoyer les dates des réunions à leur assembleur, Melvyn Maitland, qui vivait juste en bas de la rue dans une maison appelée Black Beams, et le laisser établir le calendrier final. 

En fait, elle a décidé de s'y rendre. Au moins, on lui offrait une tasse de thé de bonne qualité dans cet établissement, ce qui était plus que ce qu'on pouvait dire dans d'autres maisons qu'elle visitait régulièrement, et si on lui offrait un biscuit ou une part de gâteau, elle pouvait toujours justifier sa consommation plus tard en ayant décidé d'aller et revenir à pied. 

À Black Beams, Melvyn et Marilyn Maitland étaient toutes deux chez elles, et c'est Marilyn qui lui a ouvert la porte, l'a invitée à entrer et lui a offert du café et des biscuits. Café? Ce n’était pas tout à fait ce à quoi Mabel s’attendait mais, sans aucun doute, le café était aussi bon que le thé, et elle accepta avec gratitude. 

«Melvyn est dans le bureau», informa Marilyn à son invité. 

«Il a fait passer beaucoup de choses pour ce que nous appelons le «quatrième trimestre facultatif». Cela se déroule pendant l’été et est généralement peu fréquenté, mais cela ne veut pas dire qu’il peut lésiner dessus. Tant de gens veulent changer d’heure, de jour et de lieu que je pense qu’il finira non seulement par s’arracher les cheveux, mais aussi par se ronger la barbe ; en l'utilisant positivement comme un ensemble oral de perles anti-inquiétude. Je suis sûr que, maintenant que vous êtes arrivé, il sera soulagé de faire une pause et d’oublier toute cette embrouille bestiale pendant une demi-heure. 

Lorsqu'on l'a appelé pour sa pause-café, Melvyn est apparu hors de la porte de son bureau en jurant et en jurant d'une manière des plus venimeuses. « Ces foutus Américains ! » a-t-il crié, sans prendre la peine de modérer son volume car ils avaient un invité : ce n'était que Mabel. 

« Et eux ? » demanda Mabel, intriguée de savoir ce qu'ils avaient fait pour l'exaspérer à ce point. 

« Ils ne sont pas à la hauteur de leurs responsabilités dans ce village. Je veux dire, Madison dirige le Cercle de tricot et de couture, et elle fait généralement du bon travail, même si son seul intérêt dans tout ce qui touche à l’artisanat est le quilting. Nous savons tous que nous avons beaucoup de décisions à prendre concernant les expositions, et les dates du trimestre d’été facultatif sont toujours délicates, mais elle vient de m’écrire un petit mot – posté, devrais-je ajouter, et non remis en main propre – me disant que leur horrible couvée resterait avec eux pendant trois semaines en juillet, puis que toute la bande retournerait aux États-Unis de putain d’A pour tout le mois d’août. 

« Cela laisse à Muggins le soin non seulement de déterminer les dates des réunions, mais aussi de l'exposition. Eh bien, je ne l'aurai pas. Il lui suffira de nommer un adjoint et de la laisser faire. Je n'ai pas le temps pour ça ! Et tout ce que je reçois, c’est un infime pourcentage provenant des abonnements, des rafraîchissements hebdomadaires et de l’argent des membres. 

Mabel devait admettre que ce n'était pas une grande récompense pour tout ce qu'on attendait de lui. Ce qu’elle ne savait pas, c’est que les deux Maitlands étaient des « fantômes des impôts », qui ne restaient jamais assez longtemps quelque part pour s’inscrire au courant de la bureaucratie locale, et commençaient à sentir que leur séjour à Fallow Fold touchait à sa fin. 

Ils avaient parcouru le monde à l'époque où ils étaient en couple, travaillant toujours sur le noir, et de manière modeste. Ainsi, avaient-ils accumulé suffisamment d’argent pour pouvoir continuer leurs voyages, et gagné un peu d’argent de côté entre-temps. Leurs dépenses étaient faibles et ils étaient notoirement lents à payer leurs factures. 

Mabel a pris des notes mentales pendant que Melvyn déclamait et délirait, prenait une gorgée de son café, frissonnait, mordait dans un biscuit et frissonnait à nouveau. Le café était une poudre instantanée très bon marché et les biscuits étaient moelleux. C'était très inhabituel. Peut-être qu’ils souffraient financièrement à cause du temps qu’il avait dû consacrer à être archiviste et archiviste pour tous les cercles, et qu’il ne leur restait pas assez de temps pour le faire quelque chose de mieux payé. 

«Mettez-vous à ma place», cracha-t-elle, se sentant complètement mal à l'aise face à la qualité des rafraîchissements qui lui avaient été proposés. « Ce foutu Cercle du Livre me rend presque fou avec ses deux factions en guerre sur le genre de livres que nous devrions lister à lire, et je ne reçois pas un centime. Parfois, j’ai envie de tout laisser tomber et de simplement lire ce que j’aime. 

« Eh bien, pourquoi ne le fais-tu pas ? » répondit Melvyn, toujours en désaccord avec ses propres problèmes. 

«Je pense que je pourrais faire ça. Et maintenant, si vous voulez bien m’excuser, je vous laisse profiter de votre bouderie. 

Elle se leva, attrapa son sac à main et retourna vers la porte d'entrée. «Ne nous laisse pas d'humeur noire, Mabel», supplia Marilyn. 

«Je partirai dans l'humeur qui me convient. Nul doute que je vous retrouverai tous les deux quand Melvyn ne sera pas si irrité. 

Lorsque la porte fut finalement fermée sur leur visiteur grincheux, Marilyn demanda à son mari comment avançait son emploi du temps, et il soupira puissamment et dit : « Je vais vous le lire. J'ai déjà dû le refaire une fois parce qu'un de ces maudits groupes avait prévu de changer le jour de sa réunion, mais il y avait un tel tumulte lors d'affrontements avec d'autres membres au sujet d'autres groupes auxquels ils appartenaient, que j'ai dû réorganiser tout recommencer. 

" Si ce n'est pas bien cette fois, ils peuvent tous aller en enfer et en flammes bleues. " Revenant dans son bureau avec Marilyn sur ses talons, il s'assit à son bureau, souleva une grande feuille de carton et entonna : " Tricot et couture. " , Lundi après-midi à la salle des fêtes – hebdomadaire : Lundi soir, Bridge at The Retreat – hebdomadaire. Mardi soir, Books at Sideways – bimensuel : c’est le seul de cette journée, Dieu merci. 

«Le mercredi, c'est Gardening Circle à The Dark House – tous les quinze jours, et le jeudi soir, musique classique à la salle des fêtes – tous les quinze jours. Le vendredi, il y a des fleurs à la salle des fêtes l'après-midi – mensuellement et une chorale le soir, chaque semaine à l'église. Samedi, c'est la réunion Am Dram, mais personne de ce groupe n'appartient aux autres à cause du temps qu'ils doivent trouver pour apprendre les lignes, alors remerciez le Seigneur pour cela. Au moins, il n’y aura pas d’affrontements avec les membres de ce cercle. 

« Et cela ne nous laisse que les légumes dans Tally Ho ! pour le dimanche midi. Quelle toile enchevêtrée. J’en ai assez pour aujourd’hui et je vais maintenant boire plusieurs grands verres pour me rafraîchir l’humeur et ma patience. Je vais faire ça sur une affiche à épingler dans la salle des fêtes, puis j'en aurai fini aussi longtemps que je peux m'en sortir. J’ai envie de leur retourner tout cela à la figure et de leur dire d’essayer de régler le problème par eux-mêmes. 

"Mais nous avons besoin d'argent, Melvyn", dit Marilyn d'une voix anxieuse. 

«Et je ne le sais pas», répondit Melvyn, et il quitta la pièce en grognant. 

À Rookery Nook, sur Stoney Cross Road, des mots croisés ont également été échangés sur les réunions régulières des cercles et sur la façon dont cela affectait la vie domestique pour eux deux. Martin Fidgette ne voyait pas du tout le point de vue de sa femme Aggie. 

"Je sais que vous voulez aussi poursuivre vos intérêts, à la retraite, mais comme toutes ces réunions sont hebdomadaires, bimensuelles ou mensuelles, parfois elles tombent toutes la même semaine, et ce n'est tout simplement pas suffisant", a critiqué Martin, de sa voix monotone. irritable et apitoyé sur son sort. 

«Eh bien, ce n'est pas de ma faute si cela arrive, n'est-ce pas?» répliqua Aggie en lançant un regard noir à son mari. Cette semaine, la réunion mensuelle des fleurs avait eu lieu l'après-midi, ce qui signifiait que lorsqu'elle rentrait chez elle sur son solide vélo, elle avait très peu de temps pour préparer le repas du soir avant la répétition de la chorale, qui avait lieu le soir même. La chorale était dirigée par Martin, et il leur a magnanimement permis de prendre leur petite voiture âgée pour cet événement particulier, qui avait lieu chaque semaine. 

« Et, continua-t-elle, et le dimanche ? Il faut être à l’église bien avant l’heure, jouer pour les premiers arrivés, puis filer directement au Tally Ho ! pour votre soi-disant réunion du Cercle des Végétaux, qui a lieu chaque semaine de floraison. Je dois aller là-bas à vélo, puis rentrer seul à la maison pendant que tu dînes de la bière au pub, et je peux juste revenir ici et préparer le dîner de rôti pour quand tu daigneras revenir. ' 

«Je ne vois vraiment pas que vous ne puissiez pas abandonner une ou deux de vos activités», répondit Martin de manière disgracieuse et extrêmement égoïste. « Après tout, un homme a besoin d’être nourri correctement. 

'Moi? Pourquoi devrais-je renoncer à quoi que ce soit ? » En comptant soigneusement sur ses doigts, elle a déclaré, avec un petit sentiment de victoire : « Je vais dans quatre clubs, tu participes à cinq activités différentes, et cela n'inclut pas tout le temps que tu dois y consacrer. dans l’église, je pratiquais simplement l’orgue. C’est toi qui devrais abandonner quelque chose, pas moi. 

« Tu es ma femme, bon sang ! » a-t-il crié. « Tu es censé prendre soin de moi »�� souviens-toi, tu as promis d’obéir.’ 

« Alors, quand pourrai-je prendre ma retraite ? » Aggie était maintenant vraiment en colère. 

«Quand je serai mort et parti, alors tu devras encore prendre soin de toi. Je ne prendrai pas ces repas précipités et de mauvaise qualité ! Et je n’abandonnerai aucun de mes intérêts. En fait, je vais appeler le vieux Lionel Dixon maintenant, et rejoindre également le foutu Bridge Circle, et si cela signifie qu'on va me proposer un repas précipité et de qualité inférieure ce soir-là également, à cause de votre maudit Cercle de Tricotage, je mangerai dans ce foutu pub plutôt qu'ici. Au moins, j’aurai un bon repas là-bas. 

« Vous allez à la Maison Sombre, mais ne vous attendez pas à ce que je vous prépare un dîner à votre retour à la maison. Je serai au lit ! Aggie était vraiment en train de fumer maintenant. « Et tu pourras m’excuser à la chorale ce soir. Ce désagrément a provoqué un terrible cas d'indigestion, et je pense que je vais me coucher tôt. N’oubliez pas de fermer à clé avant d’aller vous coucher. 

Et sur ce, elle refusa de débarrasser les assiettes et monta directement à l'étage, emportant avec elle son dernier livre. Bien sûr, elle était venue prendre une tasse de thé quand Martin était parti, mais elle n’allait pas lui dire cela, ni lui parler du gâteau aux fruits qu’elle avait acheté en rentrant chez elle après la réunion de couture. Ce serait son petit secret jusqu’à ce qu’elle ait eu une ou deux bonnes affaires en privé.
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Chapitre 3
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Dans The Retreat in Ploughman’s Lays, Lionel Dixon préparait déjà la prochaine réunion du Bridge Circle qui n’aurait lieu que lundi soir. Il avait acheté de nouveaux jeux de cartes pour toutes les tables, avec deux jeux de rechange, juste en cas d'accident. Les gens égaraient toujours leurs cartes, généralement des cartes de grande valeur, qu'ils auraient sûrement emportées dans leur sac à main ou dans leurs poches s'ils n'avaient pas eu l'occasion de tricher avec elles. 

Son principal problème était de savoir comment amener les membres à payer leur juste part de ce que les meutes lui avaient coûté. Cela ne servait à rien d’acheter des cartes à jouer bon marché pour un groupe enthousiaste qui se réunissait chaque semaine ; ils n'ont duré pratiquement pas de temps. A cette occasion, il avait acheté des cartes de première qualité, mais savait qu'ils hésiteraient à mettre la main dans leurs poches, d'autant plus que les rafraîchissements étaient payants, car ceux-ci sortaient de la propre poche de Lionel et non de la courtoisie du WI. , ce qui aurait probablement été le cas s’ils avaient utilisé la salle des fêtes pour leur rassemblement. Et cela aurait été bien inférieur aussi. 

Il était fier de ses envies de fondant, de rouleaux de saucisses, de tartelettes à la confiture et de génoises, mais les ingrédients coûtaient de l'argent qu'il n'était pas disposé à donner à ce qui, à certaines occasions, pouvait être une bande d'ingrats pleurnicheurs. Et il détestait tellement demander de l'argent. Homme très timide, il n’était audacieux et direct qu’à la table de cartes. Dans tous les autres domaines de sa vie, il était calme et réservé, et peu sociable. Cela semblait être l'un des deux seuls aspects de sa vie où il prenait vie, ces jours-ci. 

Il n'appartenait à aucun autre cercle, estimant qu'il avait suffisamment de compagnie et de potins en une soirée pour lui tenir le reste de la semaine, et n'avait plus envie de rechercher d'autres personnes pour des relations sociales entre ces réunions. 

En entendant la sonnerie urgente du téléphone, il jura doucement et poliment dans sa barbe, posa le jeu de cartes qu'il vérifiait et alla répondre à la voix aiguë de l'interruption. 

Cependant, lorsqu'il a mis fin à l'appel, il souriait. Un nouveau membre les rejoindrait, et cela animerait considérablement les choses, lui donnant un prétexte pour mélanger un peu les gens à quatre et en former quatre autres. Il comptait actuellement trois membres impairs, ce qui signifiait que trois personnes devaient toujours se porter volontaires pour s'asseoir sur certains des caoutchoucs. Soudain, il attendait avec impatience lundi. Quelque chose lui disait que ce serait une journée vraiment agréable. 

À deux portes de là, à Rose Tree Cottage, Ferdie et Heidi Schmidt étaient également en plein désaccord. Ils dirigeaient conjointement le club de jardinage, avec des réunions bimensuelles le mercredi après-midi dans une arrière-salle du pub, The Dark House, et Ferdie n'était pas content de la situation. 

«C'est toi qui voulais faire cette chose folle. Je n'aime même pas le jardinage. Je veux aller au club de golf au nord de Market Darley et jouer au golf. Le jardinage est une perte de temps en un après-midi. 

« Le golf n’est-il pas pareil ? » demanda Heidi avec véhémence. « Tu as dit que tu voulais que nous fassions des choses ensemble après avoir fini de travailler. Ici, j'ai arrangé pour nous quelque chose à faire ensemble, et vous ne voulez plus que cela se fasse. Pourquoi es-tu si égoïste ? 

'Moi? Égoïste? C'est vous qui nous avez engagés pour diriger ce club. Tu ne m'as jamais demandé si je voulais que ça le fasse, en premier. Je n'aime pas le jardinage. Cela me fait mal après tant de travail. Je n'aime pas en parler, car c'est vous qui faites tous les travaux de jardinage ici. Je ne connais rien aux petites plantes idiotes. Je veux jouer au golf, et c’est ce que j’ai envie de faire ce jour-là. 

«Mais je pensais que tu aimais les fleurs», dit tristement Heidi. 

«J'adore les fleurs que vous cultivez, cueillez et mettez dans la maison dans un vase en verre. Les cultiver, je m'en fiche. Je ne connais même pas leurs noms. Vous grandissez, vous entretenez, vous choisissez. Moi, j'aurai soin de jouer au golf le vendredi après-midi désormais. C'est ma décision. Je l'ai ici et maintenant fait. Jawohl !’ Aucun d’eux n’avait encore réussi à maîtriser la syntaxe anglaise. 

Heidi se traîna tristement dans son jardin bien-aimé et se laissa tomber sur un banc, les larmes aux yeux, de sorte que toutes les fleurs arrivées avec le printemps lui furent floues. Pourquoi Ferdie devait-il être si inflexible ? Elle avait passé des décennies à s'occuper de lui et maintenant, en préretraite, il ne pouvait même plus consacrer quelques heures à consacrer avec elle à ce qu'elle croyait sincèrement être une passion commune – mais c'était la première fois qu'ils le partageaient. un jardin ensemble, car ils avaient vécu dans un appartement en Allemagne. 

Non, Ferdie passait tout son temps à déplacer ses investissements en Bourse, avec la chaîne Bloomberg en plein essor en arrière-plan, et s'il ne faisait pas ça, soit il faisait une sieste, soit il envisageait de jouer au golf. La vie après le travail n’était pas l’expérience en or à laquelle elle s’attendait, et elle aurait plutôt souhaité rester en Allemagne, où elle avait laissé derrière elle tant de petites amies. 

Ici, elle ne connaissait presque personne et avait espéré que diriger le Gardening Circle lui permettrait d'exceller présentez-les à de nouvelles amitiés, ensemble. « Scheisse ! » jura-t-elle et continua à pleurer. 

À l'intérieur de Rose Tree Cottage, Ferdie a sorti ses clubs de golf du placard sous les escaliers et a enfilé ses vêtements de golf. Il ferait ce qu'il voudrait, quand il le voudrait. Les femmes étaient inférieures et doivent apprendre à respecter leurs supérieures. 

Cependant, à Lark Cottage, à Fold Lane, il n'y avait que de la joie et du bonheur dans l'air. Antoinette Chateau avait travaillé vingt ans en Angleterre et, après avoir pris une retraite anticipée, elle était revenue en France pour s'installer à nouveau dans son pays natal. Elle avait cependant constaté qu'en son absence, son pays d'origine avait tellement changé qu'elle était désormais plus anglaise que française et a décidé de s'installer dans un petit village qu'elle avait découvert lors de son séjour dans son pays d'adoption. 

Elle adorait son petit chalet et son jardin et était un membre fervent du Cercle de musique classique, du Cercle du tricot et de l'artisanat et du Cercle des fleurs. Dans l’ensemble, elle n’aurait pas pu être plus contente. Au cours de l'hiver dernier, elle avait recueilli un chaton errant, ce qu'elle avait juré de ne jamais faire, et l'aimait maintenant comme l'enfant qu'elle n'avait jamais eu. La vie était belle. 

En tant qu'arrivée non anglaise, elle aurait pu ressentir toutes sortes de ressentiments et de comportements négatifs de la part des autres villageois, mais elle avait une personnalité vive, était soignée et élégante, et parvenait à ne pas paraître du tout son âge, qui était, en fait. , soixante-dix-huit. Son apparence, cependant, suggérait qu'elle avait dix à quinze ans de moins, et qu'elle diffusait un parfum coûteux, qu'elle adorait, partout où elle marchait. 

Quand elle n'adorait pas son chaton, Kiki, elle écoutait de l'opéra et cousait, étant une couturière experte qui adorait son passe-temps pratique, elle avait confectionné tous les rideaux et housses de chaise de son chalet et avait produit quelque chose de merveilleux et d'unique, plutôt que produit en série. Aujourd'hui, elle s'est assise dehors dans son jardin, observant Kiki observer les oiseaux et tenter sa chance en les traquant. 

La petite créature était si incompétente qu'Antoinette a dû rire aux éclats au visage de Kiki lorsqu'elle a raté sa cible. C’était un petit animal tellement amusant qu’elle ne pouvait pas imaginer pourquoi elle ne s’était pas procuré un chat auparavant. Son rire ravi et tintant remplit le jardin, alors qu'elle prenait une pause dans les activités du chaton pour observer les bordures en plein essor, et ressentait un petit frisson de fierté d'avoir créé ce petit Eden toute seule, car elle n'était pas mariée. 

Toujours à Fallow Fold, d'autres résidents vivraient leurs vendredis soirs dans un état d'esprit un peu plus agréable. Dale et Sharron Ramsbottom, qui résidaient à la Maison Blanche à Fold Lane, s'étaient promenés sur la route menant à leur pub le plus proche, The Dark House, et étaient assis dehors dans l'air doux du soir, prenant un verre en soirée et discutant de leurs projets pour le prochain. semaine. 

"Ça va être chargé, et ne vous y trompez pas, Dale", a déclaré Sharron, en tirant sa vodka et son tonic avec enthousiasme. 

«Vous ne plaisantez pas, rigolo», répondit son mari avec son accent rauque de Cockney, vidant son verre de pinte. « Vous savez comment cela va se dérouler, et je vais juste nous procurer une recharge – du carburant pour le cerveau, vous savez », et il s'est dirigé vers le bar pour accomplir cette tâche importante. Un rapide coup d’œil par-dessus son épaule lui fit demander : « Veux-tu des chips ou des cacahuètes pendant que je suis là-dedans ? 

« Faites-en des grattages de porc, Dale. J’ai soudainement envie d’une bonne bouchée grasse », l’appela-t-elle et, heureusement, il ne répondit pas de sa manière grivoise habituelle. Le Tally Ho! le pub ne servait que des collations chics, pour lesquelles elle n'avait aucun goût. Au moins ici, à The Dark House, vous pourriez vous procurer de bons paquets de collations à l'ancienne, sans prétention de « gourmandise ». 

Elle a vraiment apprécié leur implication dans la culture et le jardinage. Au lieu de simplement vendre leurs produits maintenant, ils les cultivaient eux-mêmes et, même si cela leur prenait beaucoup de temps, ils avaient toujours beaucoup de choses à dire lorsqu'ils avaient du temps libre ensemble. Une retraite anticipée avait été une bonne idée, à son avis, et le seul problème dans son onguent était la succession de réunions hebdomadaires du Cercle des Légumes au Tally Ho! 

Elle savait qu'il s'agissait en réalité d'une fête entre garçons et qu'on ne parlait pas beaucoup de production de légumes, et pourtant on attendait toujours d'elle qu'elle prépare un magnifique dîner de rôtis au retour de son mari, même si d'habitude il s'effondrait dans un fauteuil confortable et s'assoupit, après le nombre de pintes qu'il avait consommées. Pourtant, il buvait beaucoup moins que lorsqu’ils vivaient et travaillaient à Londres, et elle en était reconnaissante, sachant qu’elle n’était pas la seule épouse du village à porter cette croix. 

Joanna et Wieto Jansen, deux Néerlandais, étaient également dans le jardin du pub, mais ils n'ont fait que boire quelques verres de vin avant de rentrer chez eux pour goûter à l'herbe biologique qu'ils avaient ramenée d'Amsterdam lors de leur récent voyage aux Pays-Bas. Ils ont trouvé cela très relaxant et n'ont pas pu se rendre dans un café Grasshopper ou un établissement similaire pour se faire plaisir comme d'habitude avant de s'installer dans l'Angleterre au visage sombre.

Ce soir-là, le téléphone sonna dans Chestnuts in Ploughman's Lays, et Madison Zuckerman trilla : « Tout va bien, Duke, chérie. Je vais comprendre.' À l'autre bout du fil se trouvait Antoinette Chateau, toute enflammée par une idée qu'elle avait formulée un peu plus tôt lors de son temps de contemplation dans le jardin avec Kiki, et qui faisait ensuite la guerre aux incessants. mauvaises herbes dans ses parterres de fleurs. 

« J’ai eu l’idée la plus merveilleuse, dit-elle à Madison, de former une « société historique » dans le village. C’est tellement d’histoire, mais les habitants anglais ne semblent pas du tout intéressés par cela. Je me demandais si vous et Duke, en tant que résidents non anglais, seriez intéressés à me rejoindre dans cette petite idée, pour voir si nous pouvions susciter un quelconque enthousiasme à ce sujet. Antoinette était incapable de gérer les aspirations, même si son anglais avait un certain niveau. meilleur vocabulaire que de nombreux locuteurs natifs. 

«Hé, ça a l'air d'être un excellent plan. Duke et moi ne serons pas disponibles en juillet et août, mais nous pourrions faire quelques enquêtes préliminaires sur les niveaux d'intérêt et, peut-être, tenter notre chance à l'automne. Vous pouvez me compter. Je parlerai à Duke une fois que nous aurons fini de parler au téléphone. 

A l'autre bout du fil, Antoinette souriait avec un bonheur innocent. Si les choses se passaient bien, elle pourrait avoir son propre petit cercle à diriger ; quelque chose qu'elle avait voulu essayer depuis qu'elle s'était impliquée pour la première fois dans d'autres groupes de loisirs. « Nous pourrions rechercher des « histoires de bâtiments » dans les archives des journaux locaux, et peut-être trouver des informations sur « depuis combien de temps certaines familles » vivent ici. L’idée vous plaît ? 

«J'adore ça!» répondit Madison. "Laissez-le-moi et je vous répondrai juste après avoir parlé à Duke." Les deux femmes ont mis fin à l'appel avec un scintillement dans les yeux et des sourires sur leurs visages. Il était tout simplement possible que cela se transforme en une bataille de volontés pour savoir qui dirigeait et organisait réellement ce nouveau groupe proposé. 

De retour à Market Darley, Falconer avait présenté à sa nouvelle charge le bac à litière, les bols de nourriture et le bol d'eau, et a maintenant ajouté un autre plat à la collection de bols d'alimentation sur le sol de sa cuisine. Il décida immédiatement qu'il lui faudrait acheter deux bols doubles pour remplacer les quatre individuels qu'il possédait actuellement. Ils occupaient tellement d'espace au sol dans sa cuisine qu'il risquait de manquer d'endroits où se promener, et il n'avait pas l'intention de déplacer sa table de cuisine juste pour accueillir un chat supplémentaire. 

Quelqu'un avait dit un jour qu'une maison sans chat était une maison sans battement de cœur, et il avait maintenant cinq battements de cœur supplémentaires pour lui tenir compagnie. A l'approche de la cinquantaine, leur compagnie animée et réconfortante consolait en quelque sorte le fait qu'il n'avait toujours ni partenaire ni famille. Ils comblaient le vide dans son cœur qu'il avait toujours réservé à l'éventualité d'une compagne de vie (une femme de préférence, car il était sans vergogne démodé) et d'enfants, mais il était bien décidé à penser qu'il avait enfin, a rencontré la personne avec qui il souhaitait passer le reste de ses jours et engendrer des enfants. 

Si seulement il n'était pas aussi réticent à l'égard des questions de cœur et pouvait simplement produire des sentiments romantiques, plutôt que d'être l'homme pragmatique et, en présence d'une belle femme, muet qu'il était. 

Il a décidé qu’il était définitivement temps de s’asseoir et de faire connaissance un peu avec cette boule de poils abyssinienne. Elle ne semblait pas prête à déménager soudainement et à entrer en contact avec quatre félins étranges, alors il se laissa tomber dans son fauteuil le plus confortable et l'assit sur sa poitrine. 

Immédiatement, elle commença son double ronronnement inhabituel et se pencha pour lui lécher le visage. La bande régulière de quatre personnes a dormi, un œil ouvert, pour voir ce que cet intrus avait l'intention de faire. Était-elle juste en visite, ou ici pour de bon ? Ils devraient voir ce qu’ils pensaient d’elle avant de décider si elle ferait partie du gang – ou, peut-être, l’ennemi. 

Après environ quinze minutes passées à nettoyer son ombre de cinq heures, Monkey descendit de ses genoux et se dirigea vers la cuisine. Elle avait probablement besoin d'une ou de plusieurs installations pour chats, et il la laissa partir sans souci. Après tout, quels ennuis pourrait-elle avoir dans une cuisine ? 

Il l'a vite découvert, car il y a eu un bruit sourd suivi d'un sifflement très doux mais non identifiable, qui ont été suivis par la sortie des quatre autres chats, à la recherche de ce qui se passait. Aucun bruit de confrontation ou de défi ne parvint à ses oreilles, et il lui fallut encore dix minutes avant de sortir lui-même pour allumer la bouilloire et prendre une tasse de café. 

Ce qui s'offrit à ses yeux était tout simplement incroyable. Il semblait y avoir eu une tempête de neige, mais seulement au niveau du sol. Partout où il regardait, il y avait du blanc, avec de minuscules points bleus et roses parsemés d'une « neige » éblouissante. Puis il remarqua que le paquet géant de lessive qu'il achetait toujours pour éviter d'avoir à faire des allers-retours inutiles dans les magasins, était couché sur le côté, son contenu éparpillé partout, et ses cinq animaux de compagnie se joignaient avec enthousiasme au jeu et commençaient à éternuer sous l'effet de la poudre de savon.

Il semblait que Monkey avait été accepté comme un fauteur de troubles bienvenu par les autres. Il ne semblait pas qu’il aurait son mot à dire et, l’espace d’un instant, ses sympathies allèrent à Kerry Carmichael, avec ses cinq chiens et ses trois enfants. Cette difficulté supplémentaire, elle n’en avait tout simplement pas besoin. Avec un soupir, il alla chercher le Dyson et chassa les chats dans le salon. 

Après avoir regardé un documentaire à la télévision, il a éteint le téléviseur et s'est rendu compte qu'il était complètement seul dans la pièce, mais il entendait maintenant un petit chat hurler à l'étage. Cela nécessitait une enquête, même si toutes les portes étaient restées fermées. Dans quels méfaits ils auraient pu découvrir et s'impliquer sur l'atterrissage, il ne pouvait pas l'imaginer. 

Lorsqu'il arriva en haut des escaliers, il resta là, immobile comme de la pierre, horrifié de constater que la porte de la salle de bain était maintenant grande ouverte et qu'il devait faire face à un autre phénomène météorologique intérieur. Il s'est rendu compte que Monkey était un chat assez intelligent pour comprendre le concept des poignées de porte, et elle était entrée par effraction dans sa salle de bain dans le but exprès d'exhorter les quatre autres à l'aider à déchiqueter le paquet géant de dix-huit rouleaux de papier toilette qu'il avait acheté récemment. 

Cela s'était déjà produit lorsque Meep était arrivée pour la première fois, et il ne pouvait pas croire qu'il avait pu être assez naïf pour ne pas prévoir une répétition de ce spectacle, surtout sachant à quel point elle avait bouleversé le fonctionnement habituel de la maison Carmichael, qui pouvait faire face à un peu de chaos si la maison de quelqu'un le pouvait. 

Les lambeaux de papier blancs étaient partout. Cela nécessiterait un sac noir avant même de pouvoir envisager d’utiliser le Dyson. Déterminé à mettre des crochets et des yeux à l'extérieur de ses portes à l'étage, il descendit péniblement avec résignation pour aller chercher le gros truc nul, comme ses animaux de compagnie y pensaient probablement, et les chassa devant lui, où il les enferma dans la cuisine, jusqu'à ce que il a remis les choses au clair. 

Encore une fois, il l'avait déjà fait une fois, pour dissuader l'exploration de Meep, mais comme elle s'était installée, ils n'avaient pas été utilisés, et il les avait tous retirés assez récemment lorsqu'il avait fait repeindre ses boiseries. Cependant, ce qui était inhabituel pour lui, il ne les avait pas rangés proprement, mais avait complètement oublié ce qu’il en avait fait – et n’avait pas d’espace libre dans sa tête pour réfléchir à leur éventuel emplacement. 

De la façon dont il le voyait, il pouvait soit passer la majeure partie de deux ou trois jours à chercher les choses, soit simplement aller au magasin de bricolage et en acheter d'autres, car qui savait quel nouveau chaos le Singe pourrait semer dans ce temps écoulé. 

Dans la maison Carmichael à Castle Farthing, où les choses auraient dû être vraiment paisibles après la suppression du comportement espiègle de Monkey, les choses avaient pris une tournure pire. Le chien de leur voisin, qu'ils avaient gardé pendant les grosses chutes de neige de Noël, avait été réservé pour rester avec eux au printemps. 

Ses propriétaires célébraient leurs noces de perles cette année, et leur fille avait réservé une semaine dans un endroit chaud, pas seulement pour célébrer, mais pour compenser, à la fois l'hiver épouvantable qu'ils venaient de subir et le fait que le temps les avait faufilés. furtivement. 

Un coup frappé à la porte, juste après que les enfants se soient couchés, révéla à la fois l'énorme chien qu'était Mulligan et son propriétaire, sur le pas de la porte, ce dernier avec un grand sourire sur le visage. «Merci d'avoir proposé de faire ça, Davey. Vous savez à quel point cela compte pour nous et pour la famille de notre fille. Voici sa laisse, ses gamelles et sa couverture. Je vais te préparer de la nourriture pour lui dans une minute, mais ensuite nous devrons nous coucher. Nous devons nous lever à cinq heures trente pour le trajet jusqu'à l'aéroport. Vous savez à quel point voyager est peu pratique, maintenant c'est si facile à faire
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Samedi 

Le monde de Falconer n’était pas moins chaotique lorsqu’il descendit le lendemain matin en robe de chambre pour prendre une tasse de café avant de se doucher et de s’habiller. Se frottant les yeux – sans se gratter nulle part, Dieu merci – et passant une main dans ses cheveux, il fut horrifié, lorsqu'il eut l'occasion de jeter un coup d'œil au rez-de-chaussée, du fait qu'un tourbillon avait apparemment frappé son logement habituellement impeccable alors qu'il il a dormi. 

Son nouveau chat avait continué à ouvrir les portes, et sa collection de chaussures de tous les jours dans le placard sous les escaliers était un désordre éparpillé sur le sol du salon, certaines avec leurs lacets mâchés et détrempés. Ses bottes en caoutchouc avaient été sorties, vraisemblablement attrapées et tuées, et reposaient maintenant en partie consumées près de la porte de la cuisine. 

Toute la bande féline s’était effondrée en l’entendant arriver, et le regardait maintenant avec des expressions d’extrême innocence qui, s’ils avaient été humains, auraient signifié : « Honnêtement, ce n’était pas nous. Nous dormions paisiblement lorsque cet horrible tourbillon est arrivé, et nous ne pouvions rien y faire. 

Ignorant temporairement le désordre, Falconer se dirigea péniblement vers la cuisine. Tout cela devrait attendre qu’il ait bu une tasse de café, mais comment se fait-il que cela ne se soit pas produit dans la maison de Carmichael ? Il n’avait pas dit un mot sur le fait que le chat était un véritable vandale capable d’invoquer des hommes de main d’un simple clin d’œil. 

Puis il se souvint. Toutes les portes de la maison de Carmichael avaient des poignées rondes qu’il fallait tourner, pas de longues poignées qu’il suffisait d’abaisser. Il devrait faire quelque chose quand il en aurait le temps, mais pour l’instant, il se contenterait de mettre quelques crochets et œillets supplémentaires sur certaines des portes des pièces dans lesquelles ils pourraient faire le plus de dégâts. 

Par conséquent, il est arrivé à son bureau un peu plus tard que son heure habituelle et a constaté que Carmichael n'était pas arrivé non plus et que sa chaise était vide. La troisième chaise, cependant, était occupée par le DC Chris Roberts, récemment sorti de l'hôpital, après avoir été impliqué dans un malheureux accident de fuite dans un village voisin. 

Ce mécréant avait les pieds sur son bureau, un journal tendu devant lui et une tasse de café fumante sur son bureau. La pièce sentait également la fumée de cigarette et le jeune homme fumait visiblement la tête par la fenêtre. Encore. 

« Qu'est-ce que je t'ai dit sur le fait de quitter le bâtiment pour aller fumer une cigarette ? » aboya Falconer, déjà contrarié par son salon saccagé plus tôt. 

«Ne le faites pas, patron», répondit Roberts en regardant par-dessus son journal, sans même prendre la peine de le poser. 

« Combien de fois dois-je vous dire, avant que cela ne vous traverse le crâne épais, que vous m'appelez « inspecteur » ou « monsieur ». Je ne m’appellerai pas guv, et c’est définitif. Maintenant, pliez ce journal, enlevez vos pieds de votre bureau et essayez de voir si vous pouvez avoir l'air de travailler réellement, pour changer. Je ne tolérerai pas un officier timide au travail qui gâche également mon bureau avec des vapeurs de cigarettes sales. 

« Désolé, chef... monsieur, désolé. » Roberts avait certainement l'air contrit, mais l'ambiance ne durerait pas longtemps. C'était un personnage véritablement incorrigible et peu susceptible de se réformer, de l'avis des autres agents du commissariat. Mais vous tolérez le vieux John Proudfoot, et tout le monde aussi. Il n’est pas vraiment « le couteau le plus tranchant du tiroir » : il est plutôt une cuillère, et il ne semble jamais faire grand-chose d’autre que manger et dormir au travail. 

Falconer poussa un profond soupir de défaite et tourna les talons. Peut-être qu'un autre café, à la cantine cette fois, améliorerait son humeur, car ce jeune DC ne faisait rien pour calmer sa mauvaise humeur mais l'exacerber. 

«J'ai une douleur terrible au côté», entendit-il en quittant le bureau, mais il l'ignora. Il ne savait pas si Roberts devenait hypocondriaque après ses deux séjours à l’hôpital, mais il avait certainement eu suffisamment de temps libre depuis qu’il les avait rejoints pour tenir toute une carrière. 

Alors qu'il sirotait sa boisson brûlante, Carmichael entra dans la cantine avec un air vraiment en désordre. Ses cheveux dépassaient dans toutes les directions, il n'était pas rasé, il avait des poches sous les yeux et, lorsque Falconer le regarda approcher, il remarqua que l'homme portait des chaussettes bizarres. 

« Que vous est-il arrivé ? » demanda-t-il, pensant que son sergent avait l'air d'avoir été traîné à reculons à travers une haie. 

« Je pensais que nous passerions une soirée vraiment paisible, avec toi en emmenant Monkey, mais nous avions tous les deux oublié que nous avions promis d'avoir Mulligan – et il est arrivé juste après que nous ayons couché tous les enfants la nuit dernière. 

"Il n'était pas un problème quand tu es resté avec nous", a poursuivi Carmichael, comme le pensait Falconer, oh oui, il l'était, mais seulement pour moi, si je m'en souviens. J'ai dû partager mon lit avec lui pendant toute la durée. « De toute façon, quand il est venu avant, les chiots étaient si petits qu’ils ne l’ont pas remarqué. Cette fois, ils étaient terrifiés et nous avons poussé des hurlements aigus jusqu'à ce que je descende à quatre heures du matin et il a traîné sa couverture jusqu'à la chambre qu'il partageait avec
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